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« C’est dans le sport que l’on trouve les images les plus précises 
et les meilleures métaphores pour illustrer une représentation 
théâtrale »
Peter Brook.

  Ils ont, au fond d’eux-mêmes, quelque chose qui les rends 
toujours tendus et émus. Seul le désordre engourdit et humilie 
la passion : l’ordre la libère. »							     
Pier Paolo Pasolini



3,5 milliards de personnes. C’est la moitié de la planète. C’est aussi le 
nombre de personnes qui ont regardé les Jeux Olympiques de Tokyo  en 
2021 ou l’Euro 2020. En France, 50 millions de personnes déclarent faire 
une activité physique régulière. 
	 Le sport est la chose la plus regardée, partagée et pratiquée au 
monde. Le sport fait partie de nous.

	 Quand on demandait à Pasolini pourquoi le football était un sport 
aussi populaire, il répondait que le football était la dernière représentation 
sacrée de notre temps, au même titre que le théâtre. Je partage cet avis, 
à la différence près que là où Pasolini parlait du  sacré dans son caractère 
religieux, j’y vois le sacré dans le sens de la communion : ce qui fait que 
plusieurs individus, aux départs dans leurs propres pensées, leur propre 
solitude, puissent s’ouvrir à un groupe.
	 La communion entre des joueurs d’une même équipe, la communion 
des joueurs avec un public. La communion de deux équipes pourtant 
adversaires. La communion qui fait qu’une personne seule ne l’est plus 
vraiment car le collectif prend le pas. 
Ce collectif, présent dans une troupe de théâtre comme dans une 
équipe sportive, nous construit, amène la confiance qui nous manquait, 
celle qui nous donne envie de dépasser nos limites pour atteindre 
une performance. Ce collectif convoque notre rage de vaincre, 
quels que soient les doutes qui nous assaillent. Voilà selon moi ce 
que le sport, comme le théâtre amène. Voilà ce dont je veux parler.  
 
Plutôt que le football, cher à Pasolini, je choisis le basket comme sport 
étendard. Il me fallait un sport collectif qui puisse se jouer en gymnase. 
Le basket en est pour moi le roi, le seul avec le football aussi fortement 
présent dans l’imaginaire d’un très grand nombre de strates sociales.  
	
	 Dans 24 Secondes, nous suivons donc l’entrainement d’une 
équipe régionale de basket, de son début où les sportifs tels des 
comédiens en loge se changent, revêtissent leur tenue de sportif, à sa 
fin, où la douche, comme une sorte de démaquillage, marque le retour 
chez soi. 

Lors de cet  entrainement,  les  sportifs se dévoilent, individuellement et 
collectivement, comme une troupe, et leurs doutes, leur confiance, leur 
parcours peuvent alors nous atteindre. Ces questionnements, pleins de 
sincérité vont d’ailleurs au-delà du comédien ou du sportif : ils touchent 
n’importe quelle personne du public. 	
	 Pour mettre en lumière ces questionnements, jouer dans une 
salle de théâtre ne suffisait pas. Le in situ s’est imposé de lui-même : 24 
secondes a vocation à être présenté uniquement dans des gymnases.

Le rapprochement du théâtre avec les infrastructures sportives 
quotidiennes permet en outre de réfléchir à un travail de médiation avec 
le public. 
Je ne pouvais évoquer le sport en ignorant ses véritables acteurs. Ces 
sportifs du quotidien, jeunes ou moins jeunes, parfois peu habitués à 
ce que le théâtre vienne les voir. Il fallait coûte que coûte saisir cette 
opportunité.
	 Et faire alors du théâtre ce qu’il devrait être le plus souvent 
possible, au même titre que le sport : un lieu de partage.
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	 La Comédie Française. The  Shakespeare’s Globe Theatre. La 
Cartoucherie : Le caractère sacré d’un théâtre n’est pas seulement dû 
aux artistes qui y jouent. Le lieu en lui-même est à chaque fois unique. Il 
en va de même pour le sport. 
	 Un gymnase, un stade ou une piscine est un théâtre. 
 Le spectacle, qui raconte un soir d’entrainement d’une équipe de basket 
régionale ne pouvait se faire ailleurs que dans un gymnase. 

	 Jouer dans un gymnase comporte plusieurs avantages. Il centre la 
pièce dans un endroit où populaire et sacré se mélangent. 
L’enjeu, sportif et théâtrale, y prend naturellement forme. 
	 Les fauteuils deviennent gradins, les loges deviennent vestiaires. 
La scène devient terrain. L’artiste est au centre de l’arène. 

	 Avant toute chose,  qui dit théâtre dit corps. A fortiori quand on 
parle de sport. Plus que jamais, nous allons nous servir du corps de 
l’acteur : Nous allons l’écouter, l’épuiser, le transformer, condition 
sine qua non pour atteindre la sincérité du « comédien-sportif » et son 
besoin de performance, d’exploit, de reconnaissance. La prise de parole 
deviendra alors drôle, poétique, légère ou profonde, mais toujours brute.

	 Techniquement, comment s’approprier un gymnase, où la lumière, 
le son et les espaces ne sont pas amovibles, mais au contraire figés, 
contraignants ?
Nous décidons d’en faire une force, et l’idée de jouer sans beaucoup 
d’autres artifices que le lieu qui nous accueille permet de nous 
concentrer sur ce que nous voulons évoquer : le parcours d’un sportif, 
et son besoin de s’appuyer sur les autres pour viser plus haut, se sentir 
libre. 

	 Quand le sportif arrive à l’entrainement, il enlève ses habits 
« civils » dans les vestiaires, parties plus intimistes, pour se transformer 
en joueur. 
Il devient alors le tragédien qui nous intéresse, prêt à jouer son rôle sur 
le parquet du gymnase. Sa coach, jamais loin, donne de la voix, dirige 
comme la metteuse en scène dirige sa troupe. 
	 Dans les gradins, les supporters, c’est à dire le public, poussent 
leur équipe. 
Plus que tout autre endroit, le gymnase est la vitrine de la métaphore  
théâtrale que l’on veut évoquer. 

Mais cette métaphore doit rester à échelle humaine. C’est l’humain qui 
nous intéresse ici, et c’est le voir évoluer lors de cet entrainement de 
basket, avec ses habitudes, ses envies et ses doutes qui touchera le public.  
 
Pour cela, le début du spectacle pourra se faire de façon déambulatoire. 
La coach allant chercher les spectateurs, et les guidant dans les couloirs 
du gymnase, dans les vestaires avant de les diriger vers les gradins.
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Le spectacle se poursuit alors : l’entrainement commence. 
L’idéal est qu’il est lieu le soir, comme les entrainements en semaine. 
Les néons un peu agressifs du gymnase renvoient à la fois à l’habitude 
de l’entrainement mais également au côté spectaculaire du sport et 
retranscrivent bien son universalité, sans filtre, sincère.
 
J’aimerais beaucoup réussir à découper le plateau en lumière pour que 
toute l’action se passe dans le rectangle de jeu. 

A travers cet entrainement de basket, nous allons sonder les pensées 
d’un sportif, faites parfois de traumatismes, d’échecs. Ces traumatismes, 
viendront émailler la pièce et pourront être mis en lumières par un 
projecteur  isolé, qui définira une zone du  terrain où le flashback, issu de 
la tête d’un de nos sportifs, pourra se jouer. 

Par ailleurs, et pour répondre au travail corporel, on peut très bien 
imaginer des rasants au sol, qui viendraient dessiner les ombres des 
sportifs, leurs corps tentaculaires, leur fatigue harassante. A contrario, 
un gymnase partiellement éteint est très intéressant car il permet 
d’exacerber l’intime du sportif.

Cela dit, nous pouvons très bien jouer avec la lumière du jour qui renvoie 
aux matchs du week-end, souvent l’après-midi, et qui  n’enlève rien à 
l’habitude du sportif amateur, bien au contraire. Encore une fois, seul 
compte leur corps, leurs efforts, leurs pensées.

Leurs corps, leurs efforts, et leurs pensées nous pouvons les mettre en 
valeurs grâce au travail sur le son. 

L’écho, la reverbe du son dans un tel lieu sera à la fois un avantage et un 
inconvénient. Si l’écho retranscrit le  côté « cathédrale » de l’endroit et 
renvoie une fois de plus au sacré, cette fois-ci au sens religieux, il faudra 
néanmoins chercher à l’atténuer. 

Pour cela, la possibilité de doter chaque comédien d’un micro est 
envisagée. Elle permettrait d’arrondir le son, de pouvoir le faire sortir 
d’un endroit choisi : banc de touche, milieu du public, derrière les gradins 
etc… 

Cela permettrait de faire ressentir l’effort du sportif, marqué par 
la force de sa respiration, par le bruissement de ses habits, par 
le frottement de ses muscles, et plus uniquement pas le visuel.   
 
Le micro permettra aussi d’isoler à loisir tel ou tel comédien. Des 
confessions pourront se faire, et le sportif, devenu tragédien, pourra 
alors vivre devant nous. 
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24 secondes est un projet pensé pour le travail de médiation culturel, 
rendu davantage possible grâce à son caractère in situ. Il était essentiel  
de développer le collectif avec ce nouveau public, qu’il soit issu du milieu 
associatif (clubs, licenciés, dirigeants) ou du milieu scolaire (classes, 
professeurs...).
	 Ce travail de médiation peut se faire de multiples façons. 

	 Dans sa phase de création, les résidences dans les gymnases 
doivent nous permettre d’aller à la rencontre des usagers qui font en 
temps normal vivre ces lieux. 
	 Concrètement, cela pourrait prendre la forme d’échanges avec 
les entraineurs, les joueurs, les dirigeants, voir les familles se déplaçant 
aux entrainements. Ces temps de rencontres pourraient se faire sur 
des moments définis de la journée, ou bien après une répétition ou un 
entraînement, qui seraient ouverts pour l’occasion. 

Nous devons  d’ailleurs aller encore plus loin dans ce processus :
intégrer l’équipe artistique à une séance d’entraînement avec un club, 
et inversement, faire participer les joueurs aux répétitions. 
 
	 L’aboutissement de cela serait de permettre aux  sportifs  qui le 
souhaitent de prendre part au spectacle le jour J. 

	 Ainsi, j‘espère créer un spectacle qui ne se contenterait pas 
seulement de copier les sportifs, mais qui tenterait aussi de les 
comprendre, de les inclure. Nous pourrions alors clairement identifier 
les enjeux d’un sportif amateur, son comportement, son état d’esprit.

	 Pour continuer dans ce travail, nous pourrions imaginer une 
exposition réunissant les témoignages de ces sportifs et la faire 
découvrir au public à l’entrée du lieu qui nous accueille. 

Le travail de médiation doit s’étendre au public scolaire.  
Nous pouvons nous déplacer en milieu scolaire, et jouer devant les 
étudiants. Amener le théâtre directement sur place, et essayer de 
toucher des jeunes pas toujours habitués à en voir.

En organisant des ateliers d’improvisation en lien avec le spectacle, 
nous pouvons travailler avec les collégiens et lycéens sur le sens du 
collectif, du dialogue, comme évoqué plus haut, mais aussi du respect. 
L’analogie sport- théâtre devient alors pédagogique et résonne 
fortement.

Nous pouvons aussi, à travers des ateliers ou un projet d’écriture, 
commencer avec les jeunes un travail peut-être un peu plus intime, 
sur le souvenir : amener à un questionnement sur l’amitié et son 
importance, sur l’indépendance, la confiance. Prendre conscience de 
l’importance de soi, du besoin de croire en ses rêves et d’écouter ses 
envies, tout en n’hésitant pas à s’appuyer sur les autres.

	 Le sport, comme le théâtre, invoque des valeurs universelles. 
A nous de les colporter en créant un échange, une communion et une 
écoute entre tous les acteurs du projet.
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discours d’un coach à son équipe, date inconnue

Coup de tête, Jean-Jacques Annaud, 1979

Raging Bull, Martin Scorcese, 1980
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Enrico V, Pippo Delbono, 1992

Jeux Olympiques, Rio, 2016

Cetlics-Lakers, NBA, 1987
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discours d’un coach à son équipe, date inconnue
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Après l’école Claude Mathieu en 2010 et la 
pièce Des espoirs  m.e.s Jean Bellorini, Olivier 
enchaine avec notamment Les Caprices de Ma-
rianne (m.e.s Emilien Benoît), La jeune fille et le 
corbeau, La boite de Pantoufle d’Alice Faure, ou 
encore L’Odeur de la ville mouillée en 2016 de 
Marie Causse (m.e.s Margaux Conduzorgues) 
au Théâtre de Belleville (Paris).

10

Le Tacticien
FRANCE
Né le 14/01/1987 à Paris
Taille : 1m77 // Poids : 70kg 
Poste : Coach 
Club formateur : 
Ecole Claude Mathieu

Le Wolphins
FRANCE
Né le 23/01/1989 à Gée.
Taille : 1m77 // Poids : 65kg 
Poste : Assistant coach 
Club formateur : 
Ecole Claude Mathieu

En parallèle, Olivier tourne pour la télé, dans des courts métrages ou sur 
Internet avec le collectif Golden Moustache ou le collectif Alluciné. En 2016, il 
est sélectionné pour le Jan Fabre Teaching Group, avec Annabelle Chambon 
et Cédric Charron. Il créé aussi sa propre compagnie, la Compagnie Chahuts 
et monte son premier spectacle, Atavi. Un projet soutenu par Arcadi qui joue 
en 2017 à La Loge puis au Théâtre de l’Opprimé (Paris) en 2018. La même 
année, Il interprète Huckleberry, d’Alice Faure au Ciné 13. Il découvre le 
cinéma dans le film Le Collier Rouge, de Jean Becker et le podcast (2 heures de 
perdues, E.P.O, 20 minutes avant la fin du Monde). Il écrit et joue son premier 
seul en scène, Seul(s) (m.e.s Alice Faure), qui est joué au théâtre Transversal 
pendant le festival d’Avignon 2022 puis au Lavoir Moderne Parisien la même 
année.  

Emilien sort de l’école Claude Mathieu, après 
3 ans de formation  avec le spectacle Des 
espoirs, mis en scène par Jean Bellorini. Il joue 
ensuite dans des pièces de théâtre à Paris et 
ailleurs, parmi lesquelles Violette sur la Terre 
de Carole Fréchette (m.e.s Morgane Rebray), 
Sur les Valises d’Hanock Levin (m.e.s. Nikola 
Carton)

ou encore Atavi (écriture et m.e.s. par Olivier Duverger Vaneck). En parallèle, 
il travaille avec ses frères Elie et Johann, à la réalisation d’un long métrage de 
science-fiction, Erratum 2037, sorti en août 2016 (Brut d’or du long métrage 
au festival Cinémabrut 2017). En janvier 2017, il réalise avec son frère Johann 
le court métrage Dernière fugue (prix Scénarimage, Festival Premiers plans 
d’Angers 2017). Il finalise actuellement un court-métrage d’horreur avec 
pour contexte la crise du COVID-19.
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Speedy Polo 
FRANCE
Né le 25/05/1989 à Grenoble. 
Taille : 1m80 // Poids : 72kg
Poste : Meneur
Club formateur : Conservatoire National 
de région de Grenoble  
 
Après une formation théâtrale à Grenoble, 
Louis Vasquez quitte ses Alpes natales pour  
Paris. Les projets théâtraux s’enchainent, 
que cela soit au théâtre de Ménilmontant (Un 
peu d’optimisme bordel, texte et m.e.s Tom 
Porcher) à Belleville (La république des drôles, 
texte et m.e.s Jean-Baptiste Florens), 

Minimax
FRANCE
Né le 22/01/1984 à Paris
Taille : 1m74 // Poids : 71kg 
Poste : Ailier fort
Club formateur : Le Vélo Volé

Benoît suit les Ateliers de Francine Walter, 
l’école du Vélo Volé de François Ha Van, et les 
stages de Philippe Ferrant et Delphine Eliet. 
Au théâtre, il joue aussi bien des classiques 
(Shakespeare, Goldoni, Tchekhov ou Molière) 
que des auteurs contemporains qui lui font 
confiance pour défendre leurs propres 
pièces : Presse People écrit et m.e.s. par 
Olivier Lejeune.

Les héros sont fatigués de et mis en scène par François Ha Van, Je vous souhaite 
d’être follement aimé de et mis en scène par Sophie Bricaire.
Au cinéma, Costa-Gavras, Alain Tasma, Olivier Nakache et Eric Tolédano font 
appel à lui pour leurs longs métrages et plusieurs réalisateurs lui confient 
le rôle principal dans leurs courts métrages. En 2013, il co-fonde le collectif 
302 et interprète Jason dans On va pas jouer Médée, présentée au Théâtre 
de Verre et au CENTQUATRE en 2015. Depuis 2016, en tant qu’associé chez 
Sillages Films et les Films du cercle, il réalise et produit de la fiction et du 
documentaire.

Parallèlement, on voit beaucoup Louis devant la caméra. Dans de nombreuses 
publicités, des courts-métrages (Fantasmes, d’Éleonore Coste, ou Atchikutu, 
réal. Jourdan Lucente), des séries web (Le Myriapode, réal.Mathieu Di Paolo, Les 
bouches à pipe, réal. Jimmy Conchou ). On a pu le voir également sur Netflix, 
dans la série Family Business ou au Cinéma, dans Notre -Dame, réalisée par 
Valérie Donzelli. Louis écrit également, par exemple la série « CHIEN» co-écrite 
avec Arthur Dagallier, et pour laquelle il a reçu la bourse Nouveaux Médias du 
CNC.

au Théâtre des Abesses (Mur/Mer, m.e.s Elsa Chêne) ou à Anis Gras (Projet V, 
m.e.s Le diptyque collectif). 
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Pepper Boy 
FRANCE 
Né le 07/05/1985 à Orléans
Taille: 1m80 // Poids : 80 kg
Poste : Ailier
Club formateur : Cours Florent // 
Laboratoire de l’acteur

Alexandre est un comédien français 
d’origine haïtienne. Il pratique le breaking 
(breakdance) depuis ses 18 ans. Talents 
Cannes Adami en 2011, il a joué sous la 
direction de Gilles Porte dans le court-
métrage Christine et à la cartoucherie de 
Vincennes sous la direction de Valérie 
Dreville dans La Troade. Il interprète Jean-

Michel Basquiat dans le court-métrage To Repel Ghosts réalisé par Philippe 
Lacôte et joue dans le premier long-métrage de Philippe Lacôte: RUN 
(Festival de Cannes 2014 - Un Certain Regard). 

En 2015, il est sélectionné dans l’acting studio de la Berlinale Talents et 
suit un workshop d’acting avec les coachs Jean-Louis Rodrigue et Kristof 
Konrad. Il joue dans le film HEIS (chroniques) d’Anaïs Volpé, prix du meilleur 
film étranger au Los Angeles Film Festival en 2016. En 2020, il joue dans la 
création originale Canal+ Narvalo de Matthieu Longatte. Il co-fonde le studio 
LE DOUBLE et co-réalise une web-série soutenue par le CNC Talent sur les 
autodidactes en France Dans la jungle, avec un petit couteau à beurre....
Il vient de terminer la réalisation de son premier court-métrage L’enfant 
Orange.

Salty Cé
FRANCE 
Née le 18 mars 1981 à Juvisy
Taille : 1m64 // Poids : 56 kg. 
Poste: Meneuse
Club formateur :TVI Actor Studio  
de New York // Conservatoire 
départemental Jean Wiener de Bobigny

Karine Pedurand joue notamment sous la 
direction de Mani Soleymanlou, Nelson-
Rafaell Madel, Margherita Bertoli, José 
Pliya, Jean-Michel Martial, Nicolas Bigard, 
Julia Vidit. 
Par ailleurs, elle est titulaire d’une licence 
d’Études théâtrales à la Sorbonne Nouvelle. 

Karine Pedurand est une jeune comédienne originaire de Guadeloupe. 
Avec la comédienne et metteure en scène Margherita Bertoli, elle a fondé la 
Compagnie KAMMA. En parallèle, la comédienne expérimente d’autres supports, 
en collaboration avec des artistes caribéennes, originaires de Guadeloupe : 
Anaïs Verspan, Audrey « Döry Sélèsprika» Céleste et Karine Pedurand forment 
le collectif « L.P.F ».
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And1 
FRANCE 
Né le 24 octobre 1983 à Lorient
Taille : 1m75 // Poids : 86 kg
Poste : Arrière
Club formateur : Ecole Claude Mathieu 

Matthieu joue sous la direction de Patrick 
Mohr dans Silence on rêve au théâtre de la 
Parfurmerie à Genève et fait ses premiers 
pas au cinéma dans Crawl de Hervé 
Lasgoutes. En 2014, il réalise son premier 
court métrage Le Refuge. Sous la direction 
de Félix Beaupérin et Chloé de Broca, il 
participe à la création du Festival du Théatre 
du Roi de Coeur pour lequel il joue dans de 

multiples pièces.
Il joue au cinéma aux côtés de Franck Dubosc dans Les Têtes de l’emploi 
où dans Fractures de Harry Roselmack. En 2016, sort la première saison de 
Seltsam, sa websérie fantastique qui décroche plusieurs prix en France et 
dans le monde entier. Il rejoint ensuite l’équipe des Bouches à Pipes en 2018. 

Il créé sa propre chaine youtube avec laquelle il lance Pépites de Cinoche. Par 
la suite il participe en tant que comédien au triptyque Halfaway de Florent 
Dorin (le Visiteur du futur) pour Youtube en 2019. En 2021, il participe à La 
Noce, mis en scène par François Deblock, et première création du festival 
Coz Castel à Guipavas. Il reprend le rôle de Néron dans Britannicus dans la 
mise en scène de Laurent Domingos. En parallèle, il achève l’écriture de son 
premier scénario de long métrage intitulé Chasseurs de monstres. 



Fiche technique (en cours d’élaboration ) 
 
 

Le caractère in situ du projet fait que nous pouvons tout à fait 
nous adapter aux possibiltés du lieu qui nous accueille. 

Création sonore : 
Thomas Mirgaine // + 33 6 81 49 03 33

Mise en scène : 
Olivier Duverger Vaneck // + 33 6 23 70 70 31

Durée du spectacle : 1H10

Scénographie :
in situ. 
Pièce destinée à être jouée devant des gradins en bi-frontal ou 
quadri-frondal. Adaptation au lieu qui nous acceuille. 

En tournée :
8 personnes 
(5 comédiens, un technicien, un metteur en scène et son assistant)

Services nécessaires déchargement-montage-répétitions: 3

Lumière : 
Nous nous adaptons au lieu qui nous acceuille
Fourni par la Compagnie : Huit PAR 36 
Besoin optimale :
• Deux PC 1 Kw rasants au sol
• Une poursuite 
• Une console lumière
• Un bloc de puissance

Son :
Fourni par la Compagnie :  
• Enceintes directives 
• Micros amplifiés
• Porte-voix  
• Une carte son et un ordinateur avec Ableton Live

Besoin de la Compagnie: 
• Deux enceintes par gradins avant-arrière 
• Deux à quatre enceintes au plateau 
• Un régisseur son du lieu co-organisateur
• Deux services pour installation et règlages
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Olivier Duverger Vaneck // + 33 6 23 70 70 31 

Bérengère Malgarini // +33 6 71 88 97 37 

Compagnie Chahut(s)
N° SIRET : 823 249 966 000 16
Licence PLATESV-R-2020-001303
1 bis rue Gaston Philippe  
93200 ST-DENIS

chahuts.cie@gmail.com
Instagram
Facebook
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La Compagnie Chahuts a été créé en Novembre 2016 par Olivier La Compagnie Chahuts a été créé en Novembre 2016 par Olivier 
Duverger Vaneck. Duverger Vaneck. 
	 Entre écritures intimes ou au plateau, écritures visuelles 	 Entre écritures intimes ou au plateau, écritures visuelles 
ou improvisations, ces formes diverses ont pour vocation de ou improvisations, ces formes diverses ont pour vocation de 
promouvoir une création originale sans cesse renouvelée et de promouvoir une création originale sans cesse renouvelée et de 
donner un élan singulier aux artistes qui oeuvrent en son nom. donner un élan singulier aux artistes qui oeuvrent en son nom. 
Son premier spectacle Son premier spectacle AtaviAtavi, mise en scène d’Olivier Duverger , mise en scène d’Olivier Duverger 
Vaneck, a été soutenu par Arcadi et a été créé à Paris, àVaneck, a été soutenu par Arcadi et a été créé à Paris, à La Loge  La Loge 
puis au puis au Théâtre de l’Opprimé Théâtre de l’Opprimé entre 2017 et 2018. Joué et écrit par entre 2017 et 2018. Joué et écrit par 
Olivier Duverger Vaneck, Olivier Duverger Vaneck, Seul(s)Seul(s), mis en scène par Alice Faure a , mis en scène par Alice Faure a 
été créé en 2020 au été créé en 2020 au Carreau du TempleCarreau du Temple, au Théâtre Transversal à , au Théâtre Transversal à 
Avignon et à lAvignon et à la Scène Nationale de Chateauvallon-Libertéa Scène Nationale de Chateauvallon-Liberté à Toulon.  à Toulon. 
Seul(s)Seul(s) a été joué au  a été joué au Théâtre Transversal Théâtre Transversal pendant le Festival pendant le Festival 
d’Avignon 2022 et au d’Avignon 2022 et au Lavoir Moderne ParisienLavoir Moderne Parisien la même année.   la même année.  
24 secondes est le troisième spectacle de la compagnie, le premier 24 secondes est le troisième spectacle de la compagnie, le premier 

à vocation à vocation in situin situ. . 


